
ES —“ Je n'ai pas le droit. .
—“Pas le droit! Ce livre est-11 

à toi, oui ou non?"
“Sans doute...”

“Alors?"
Dolmer garda le silence, 

continua:

seulement sur un Beaumont-Vatel, c’est vers toi que, de la solitude tournerai dans mon Forez, et cette 
mais sur la destinée

“Tu dois ce succès à toi-même, Je viendrai chercher un affectueux 
à ceux aussi qui t’ont fait confiance réconfort.

DIFFERENTES_ MANIERES
D’AIDER NOTRE Jop le Cuoù Je vais de nouveau m’enfermer, fois Je tâcherai d’y vivre en sage our“C’est la ruine de tous mes es

poirs: les Lettres, comme l’Amour, 
“Après ce qui va se passer, je ne m’auront trahi. Mais dans ce re

puis pas rester à Paris. Devant noncement même, je trouve une 
un homme comme M. de Beaumont- dernière consolation. De la foi de

NOTRE ROMAN
1. En s'y abonnant 

payant son abonnement
2. —En lui 

veaux abonnés

3-—En le faisant lire
4.—En lui 

boration littéraire.
5-—En sollicitant 

à son intention.
6.—En

et qui t’aiment. Je te le demande 
pour moi surtout: 
pas la joie, la fierté d'éditer en ma 
vie un chef-d'oeuvre qui soit le 

Ce serait

-jcolture est la 
grande source 
rheese de notre

Roby ne me refuse

1! Procurant de— “Veux-tu du moins me le con
fier? Je t’en dirai mon avis fran
chement, et nous le lancerons 
s'il en vaut la peine.”

L'historien hésitait encore:
—“Tu te méfies de moi?"

LE SECRET Vatel, après la campagne outra- mon enfance, voilà longtemps que 
géante qu’il dirigea contre moi, je j’ai tout perdu, 
ne me désisterai pas. e serait une avait cru, elle aussi; 
lâcheté.

chef-d'oeuvre d'un ami. 
ma revanche, à moi aussi sur tous 
les imbéciles prétentieux que j’ai dû 
sacrer grands écrivains.

Mais Madeleine
pays.et je sais

Je serai donc battu: il qu’avant de mourir, elle fit venir 
ne me désisterai pas. Ce serait une un prêtre. Je souhaite que sa reli- 
tu ne penses pas qu’à la prochaine gion dise vrai, et que nous puissions 
vacance,j’aille solliciter la voix de mériter pour les autres. Car alors, 
mon vainqueur, ou que je me con- c’est pour elle, pour le salut de son 
tente, faute de mieux, d’un fau- 'une. que j’offrirais à son Dieu le 
teuil aux Sciences Morales. Je re- sacrifice qu’exige notre amour...”

apportant цПе

:: par HENRY G. riDE TOMATESP.S.—Tu trouveras ci-joint un des am
Cette fois, Dolmer protesta: 

іїдаЗп] —Comment peut-tu supposer?—
Non, je t’en ai trop dit 

™ désormais mon secret.
Pour la troisième fois. François j de la réclame ,et les trahisons de i A maintenir sa candidature, au de toi qu'une promesse 

Dolmer était candidat à l’Académie 
Après deux échecs ho-

projet de contrat qui ne prêtera, 
j’espère, à aucun débat. Un mot de 
toi. et nous paraissons dans quinze

Cette lettre bouleversa Dolmer. 
Elle lui apportait le témoignage 

revu, le plus précieux: elle l’assurait que 
le livre écrit par lui au moment le 
plus douloureux de son existence, 
avec son coeur plus qu’avec son 
talent, était bien son chef-d’oeuvre. 
Elle lui offrait le moyen de prendre 
sur ses ennemis, sur le sort, pres
que sur lui-même une revanche 
éclatante. Par la cordialité de son 
dévouement, elle le dédommagerait 
de quinze années de silence; elle 
le libérait d’une contrainte étouf
fante, le rappelait à la vie nor-

En même temps, Roby s’infligeait 
à lui-même le plus irréfutable dé- 

Au X\ le siècle, à Florence, vi- menti et n’apportait sans le savoir 
\ait un jeune sculpteur. Fortuné, que d'irréalisables promesses! 
déjà célèbre, il avait épousé par Malgré lui, Dolmer revenait sans 
amour une jeune fille riche de sa cesse aux premières phrases de la 
seule beauté. Des années, il n’a- lettre: “Mon pauvre Ami, comme 
\ait vécu, travaillé que pour elle tu as dû souffrir! On n’invente pas 
et par elle. Chacune de ses oeu- une douleur comme celle de ton 
'res était un hommage passionné Sandro.” Et cette plainte, cet élo- 
rendu à son modèle, et s’il savait ge lui semblaient sa condamnation, 
лагіег à 1 infini les représentations Ce secret, qui n’était pas seule- 
de sa beauté, il ne concevait plus ment le sien, d’autres le devine- 
de beauté en dehors d’elle. raient comme Roby. Entre la des

tinée de Sandro et celle de Dolmer. 
la ressemblance était trop, grande 
pour ne pas frapper le lecteur. Les 
circonstances mêmes où paraîtrait 
le livre forceraient l’attention: l’en
thousiasme des uns, la colère des 
autres, provoqueraient d’inévitables 

pas- indiscrétions
mar- grave risquait de dégénérer en scan-

- R.і encourageant nos
cours, disant que 
leurs annonces dans

MOYEN D’OBTE- 
14ANTS DE

TOMATES.

LiJiVRpour garder 
Je n’exige 

: tu ne di- 
rien à personne, tu m'entends, 

à personne, avant de m’avoir 
—Maintenant, merci pour ton af
fection, la seule qui m’ait jamais 
vraiment fait du bien.”

vous ave 
n°tre j0|

etDIS
la1

l'intérêt. Et puis, sa candidature 11 ontraire, M. Dolmer courait le ris- 
u'était pas de celles qui forcent {que d’une nouvelle défaite, celle 
l’attention du grand public 
vie même par son étrangeté, son
oeuvre, par sa diversité, risquaient | jeter à la porte l'audacieux émis- 
de déconcerter. Seuls, de rares ar- saire; il se contenta de l’écon- 
tistes. de rares savants, quelques du ire.

tu
lefrançaise, 

norables, son succès paraissait as-
expérimentales ) diSa j ià sans doute irréparable.

L’historien eut grand envie de
fermes

d£suré. quand une candidature sur
git, singulièrement dangereuse.

Le comte de Beaumont-Vatel n’é- 
A peine

Est-il néces-uoi repiquer? 
replquer

n’les plants de to- 
sont uti-Et avec un de ces élans dont sont 

quelquefois capables les hommes 
qui ont toujours comprimé leur 
coeur, François Dolmer embrassa
Roby.

repiquagesSi ces 
bien faut-il en

fctait pas un écrivain.
avait-il publié les mémoires de son j intimes plus rare encore, appré

ciaient la valeur et les vertus de

faire? Est-il
OiIl n’eût pas payé plus cher un 

outrage public. Les journaux dé
voués à Beaumont le criblèrent de 
leurs traits. Un jour, il était le 
type de l’historien soporifique; le 
lendemain, on soupçonnait ses tra
vaux scientifiques de n’êtr% pas 
plus véridiques que ses anciens ro
mans; une autre fois, on se de
mandait si le romancier ou l’his-

le producteur, le 
le jardinier amateur

eux pourarrière-grand-oncle, cardinal, am
bassadeur et académicien 
su de tout le monde, la préface, les 
notes et les appendices n'étaient 
pas plus de lui que le texte même.

M. le Comte de Beaumont-Vatel

pr
“surplus de travail? Ces 

sont souvent posées 
excursions de cultiva- ce 

toujours eu pour habi- ® 
deux ou trois fois “ 

les repiquages f0

et au l’homme.
Il avait débuté dans la littéra

ture d’imagination. Après quel
ques volumes de vers distingués, il 
s'était imposé par des romans 
émouvants à la fois et réfléchis. Il 
créait des personnages vivants, pas- 

Non content de railler le I siounés. inventait des cas de cons-

n’
Celui-ci s’enfuit, avide de décou

vrir non seulement une belle oeu
vre, mais — il le devinait mainte
nant le secret douloureux de tou
te une existence.

їв nous 
8 desPROVINCE of ONTARIO
On a

L repiquer
DEPARTMENT OF MIN§&

estimait qu'un grand seigneur ne Le livre s’ap
pelait “Giaccomo Sando”; l’histoi
re était simple.

que. dit-on.
développement des ra ies'abaisse pas à faire de la littéra-

Les Richesses Minérales d’Ontario Ht le
Hais est-ce là la seule raison 
ше la raison principale? 
, pas plutôt parce que les 
repiqués ont plus d’espace 

que ceux qui restent 
hes. et ils deviennent ainsi 
tandis que les autres filent

comte de Carenzac-Vanitou. auteur : fiente douloureux, trouvait des pé- 
des Orchidées Moires" et des "Pé-і ripéties dramatiques, et toujours 
taies du Coeur. " il s'attristait de : invitait a penser. Jeune, son oeu-

torien avait fait faire ses travaux 
historiques, ses romans?

pi
On ne

respectait même ni sa personne, 
ni sa vie: on raillait sa timidité, 

elle n’était jamais malfaisante; on cherchait à sa disparition de 
grave, jamais ennuyeuse 
t harmait les artistes sensibles à la f ridicules:

voir Vogué travailler comme un |vre n était jamais frivole; hardie 
simple Bourget
même pas à débiter des conféren
ces. fût-ce sur la Grâce Parisienne, 
ou les Origines de l'Elégance mas
culine.

à$75 000 000°^UCt*°n m*n^ra^e ^’Ontario pour l’année 1924 est estimée à

La liste des minéraux économiques produits en Ontario est longue et 
variée. Elle comprend le mica, l’ardoise, la pyrite, le graphite, le sel et plu
sieurs autres substances non-métalliques, mais Ontario occupe la place par 
excellence, parmi les contrées minières, par sa production de métaux. Parmi 
ceux-ci on remarque l’or, l’argent et le nickel. Ontario surpasse non seule
ment ses Provinces soeurs dans la production de ces trois métaux mais elle 
en produit plus à elle seule que toutes les autres mises ensembles.

L’OR :—Ontario est aujourd’hui la source principale de la production de 
l’or n’étant surpassée que par le Transvaal et les Etats-Unis. Les chiffres 
pour 1923 sont les suivants :

Transvaal 
Etats-Unis 
Ontario ..

d'euxIl ne consentait
Elle jadis des causes romanesques ou 

on expliquait le main- 
r.ouveauté des images comme à la I tien de sa candidature contre M. 

| musique des phrases: elle retenait lie comte de eaumont-Vatel 
:-s psychologues curieux de l'âme je ne sais quelle jalousie de cuistre

àlent grêles.
frienre à I «P Rouge.

fait l’objet d'une expé-OÎ
-Cette m

Mais il daignait protéger les let- 
II avait à ses gages un maître ne et de conflits moraux. Et1 envers un grand seigneur. Et cha- 

cès s'affirmait, solide et bril- j lue matin, épigrammes, entrefilets, 
célébré par “le Mercure" et articles, lui parvenaient ponctuel-

numame et de conflits moraux

de ballet, quelques musiciens, deux, 
ou trois apprentis -poètes, et sur-1 
tout un journaliste propre à mettre 
à la scène les inventions des au-1

:a Revue des Deux-Mondes."
Puis, un beau jour. François Dol

mer avait disparu. Quelques mois Ces manoeuvres l’ulcéraient. Il 
I plus tard .on le sut en Suisse grave-1 s'indignait de 
ment malade

rtes ProiePuis il apprit un jour que des 
lèvres rieuses peuvent mentir, des 
yeux limpides cacher une âme de 
trahison.

iement encadrés de crayon bleu, 
envoyés par un ami”.

Et ce fut l’effondre-Grâce à eux. il pouvait, cha
que année, donner dans sa 
d’Epinay des fêtes magnifiques où 
se pressaient le faubourg St-Ger-

A'voir son oeuvre.
Guéri, il fut cher-1 probe à tout le moins et sincère, 

1 her. dans un coin du Forez, une j acrifiée au bon plaisir d'un riche 
j retraite silencieuse. Arpès la mort ' ambitieux.
; vie sa femme seulement, il rentra 1 ignorants.

Il ne cria. ne pleura, ni ne frap- 
Seul dans l’atelier lugubre, il 

anéantit tout ce qui restait du 
triomphantes statues de 

bre. maquettes de plâtre simples et 
1,1 es fvîssonii mtf\a vîîcuro de bel
les caresses

L CHABOT, M.D.pa.

9,132,722 onces (Troy) 
2,485,445 “

971,518 “

par des mercenaires 
Sa loyauté surtout se

Mais ce n'était plus le | révoltait de voir la Vérité

l'Institut et le Boulevard. La querelle déjà
En mettant d'accord ses préférences 
personnelles avec celles de ses in
vités. sur son théâtre, il produisait 
surtout des danses légères et des 
comédies libertines.

MEDECIN 
CHIRURGIEN 

iché à l'Hôpital Civique.

sé

même homme. Parti jeune, aimant 
la vie et la faisant aimer, il reve
nait. à quarante ans. tout blanc, 

| maigre, les traits durcis, le regard 
triste et défiant; ne parlant jamais 
de son passé, cherchant de toute 
évidence à s'évader de lui-même 

j par le travail, ne s’enthousiasmant 
' plus pour la science.

Car l’objet de ses études avait 
aussi changé 
transformé 
hésité à le reconnaître, leur stupeur 
fut plus grande encore quand ils 
reçurent de lui un “Essai sur les 
Guerres de Religion dans les Cé-
ЛЄППЄ8.“

travestie
et son nom d’honnête homme ali
menter une querelle misérable.

Une dernière attaque devait lui 
être particulièrement douloureuse. 
Dans le journal qui dit tout, le 
critique à la mode Ferdinand Lévy 
daigna s’occuper de M. François 
Dolmer

On l’accusait sans doute d’exploi
ter son infortune conjugale au pro
fit de son ambition ; on le rendrait 
odieux.

jeter en pâture sa vie à la malignité 
publique, et le silence lui parut 
préférable, dans lequel pourtant il 
avait cru si souvent étouffer.

Il en écrivit à Roby stupéfait (cet 
homme d’action, ce brave ami ne 
comprenait rien aux subtilités du 
coeur), et il ajouta:

“Il s'agit bien, en effet, d’une

On estime que la production d’or dans Ontario en 1924 excédera 1,200,000 
onces ou $25,000,000. Les noms de Porcupine et Kirkland Lake—les deux 
districts producteurs d’or par excellence—sont aujourd’hui dans toutes les 
bouches. La mine Hollinger augmente constamment sa production et atteint 
aujourd’hui 8,000 tonnes par jour, si bien qu’on estime qu’à la fin de 1925 elle 
sera la mine d’or la plus importante du monde entier.

Puis fermant la mai
son déserte, il s’enfuit dans la AVE. LAURIER EST

Des moines le recueil-tagne
lirent. malade, délirant

on le rendrait ridi- 
II ne put supporter l’idée de

Le succès de ces “manifestations . 
d'art” lui fit prendre conscience dei 
lui-même 
rôle à jouer, magnifique à la fois 
et glorieux. Il se mit à subvention
ner les revues d'art. les théâtres 
nouveau-nés. les syndicats d'écri
vains: il fonda des prix, découvrit 
des “étoiles” et lança des génies 

Ces prodigalités habi
les lui assurèrent une clientèle nom
breuse et puissante, dans les cou
lisses. les salles de rédaction, et

Tél. Rideau 060Après des
années de souffrance morne. pres
que stupide, il reconquit le calme. 
Pour payer ses hôtes, il reprit l’é- 
hauchoir. sculpta pour la chapelle 
tout un choeur d’apôtres, de

Il vit qu’il avait un

D’une plume courtoise et 
perfide, il vantait les qualités “ho
norables” de son

A1[ALISTE
L’ARGENT :—Les terrains merveilleux de Cobalt, Lorrain Sud et Gow- 

ganda placent Ontario dans une position prédominante. A venir jusqu’au 31 
décembre 1923, la production de l'argent dans Ontario atteignait une valeur 
de $227,200,000. Les mines d’argent d’Ontario produisent aujourd’hui plus 
d’une tonne d’argent pur. La découverte récente des richesses souterraines 
des mines Keeley et Frontier dans Lorrain Sud ont produites du minerai aussi 
riche que celui découvert dans les mines de Cobalt à leurs débuts.

Docteur
I. T. M. MacKinnon
I Spécialiste pour les 
lux, OREILLES, NEZ ET 

LA GORGE

f EDIFICE JACKSON, 
OTTAWA, ONT. 

fl. Quccn 2870

oeuvre conscien- 
II appréciait l’historien, 

il ne méprisait pas le romancier. 
Il s’étonnait cependant — 
grettait—que des amis imprudents 
eussent engagé M. Dolmer dans 
affaire dangereuse 
iait donc—dans son intérêt — d’a
bandonner

eieuse.son talent s’était 
et si ses amis avaient

tyrs, de pontifes et de docteurs. 
Mais quand le prieur lui demanda 
la statue de sainte Claire, “soeur” 
de leur patron saint François, il se 
heurta à un refus.

et il reméconnus

Sandro ne con- 
pas à glorifier la

question d’honnêteté. Ma souffran
ce était demeurée jusqu’ici incon-senti mêmeП lui conseil-

Ai-je le droit de la révéler 
aujourd'hui, puisque je ne peux le 
f-aire sans déshonorer une morte? 
Dût-on même ne pas deviner 
secret, n’y a-t-il pas quelque indé
licatesse à profiter 
d’une faute que je n’ai pas voulu 
pardonner? Car, tu le sais, je suis 
parti aussitôt après; j’ai assuré 
existence, mais je n’ai jamais voulu 
la revoir ni lui écrire, et c’est au 
dernier jour seulement, quand, de 
son lit de mort, elle m’a fait de
mander pardon, que je lui envoyai 
une parole de pitié 
simple démarche encore ne m’im
pose-t-elle pas le silence à défaut 
de l’oubli?

LE NICKELjusque dans certains conseils d'ad 
ministration.

•Les mines de Sudbury produisent 90 pour cent du nickel 
du monde entier, un métal tout aussi important aux industries qu’il l’était 
durant la guerre. Les nouvelles demandes pour l’acier nickelé, le métal 
monel, le nickel malléable, le nickel composé et ses alléages ont forcé les 
mines de nickel à une production aussi intense que durant la guerre.

Sa métamorphose faillit le 
dre célèbre. Il refusa de l'exploi- 
er. Fermant sa porte à tous les 

indiscrets, il fit beaucoup de mé-

Je ne sais afire que les hom
mes”, répétait-il 
ment farouche.

Et les moines s’inclinaient 
comprendre.

Mais leur scandale fut grand, 
quand, à son dernier jour, après 
une bonne confession 
Pandro fut pris de délire et 

“Grazlella!

une lutte trop inégale, 
et lui laissait entendre 
Inscriptions” ou

Car Isaac Lazare, 
qui adaptait périodiquement pour 
l’élégant théâtre d’Epinay les 
tes de Crébillon fils présenta 
noble patron dans le monde 
de la banque, et les barons de 
la finance rendaient au gentil
homme ce qu’il payait à leurs mo

que “les 
'Les Sciences Mo- 

se feraient un» honneur de 
le dédommager.

avec un entête-

}TE Clcontents, acquit la réputation d'un 
original un peu ridicule, et retrou
va dans l'agitation bruyante de la 
capitale l'isolement de sa

. Passionné de travail, exempt dedestes coreligionnaires de la litté- t yratQre e besoins, volontiers misanthrope, fi
dèle seulement à deux

maintenant
Cet article exaspéra Dolmer; 

pour la première fois, devant quel- 
province. ques intimes, il dit son dégoût et 

sa colère

J. A. GAUTHIER
Elles sont rares, les parties du monde, offrant d'aussi grands avantages 

aux chercheurs de minéraux que les terrains encore inconnus du Nouvel 
Ontario, que l’explorateur peut atteindre avec son canot.

Les Lois d Ontario sont équitables tant à l'explorateur qu’au spéculateur. 
Le Gouvernement offre toute l’assistance voulue pour le défrichage des che
mins, le nettoyage des ruisseaux et la construction des chemins, donnant 
ainsi accès aux concessions minières. Si le terrain est d’une richesse suffi
sante des communications par chemin de fer sont aussi établies. L’extension 
des lignes d'embranchements du chemin de fer T. & N. O. aux lacs Kirkland 
et Larder, et de Cobalt aux mines d’argent de Lorrain Sud est une preuve 
de l’aide que le Gouvernement est toujours prêt à donner. Les lignes ont été 
ouvertes au trafic le 10 novembre 1924.

cependant, 
mourut 

Gra

vures de Bureau : 9-12, 1-6 

Soir sur rendez-vous.

et malgré lui. répétant 
tout haut une phrase qu’il 
tait encore dite qu’à lui-même, il 
frappa du poing une liasse de pa
piers et s’écria: • 
lais! si je voulais!

Ses amis le 
d’eux comprit, le plus 
Plus dévoué, l'éditeur Roby 

—“Un manuscrit?”
Dolmer ne répondit pas.
—“Un livre d’histoire?”
H fit signe que 
—“Un roman?”

en murmurant 
ziella!”ou trois

amis, dont son vieux camarade l’é-Gouvernement et corps constitués Oui. c’était bien banal cette his- 
;oire d’amour que n’enjolivait nul 
artifice

Tél. R. 4248ne demeuraient pas en reste de géné diteur Roby. il ne sortit plus de la 
Nationale ou des Archives.

Ah! si je vou-Pour avoir, tout comme un 
calicot parvenu, envoyé au Louvre 
quelques toiles qu’il payait cher et

la régularité d’un bon artisan, il 
publia

Mais on y sent: it vivre et Mais cette 127 RUE DALHOUSIE.
palpiter une âmeregardèrent; l’an Sans phrase, un 
homme avait mis là tous les rêves 
de sa jeunesse ardente, toute la 
joie de son

“Une Histoire des comtes 
du Forez” — “Le Forez sous lu 
Révolution” — “Grandeur et déca- 

cra-, dence d’une capitale provinciale 
Entre temps. l’Académie des | « Montbrison) — “La fortune d’une 

Beaux-Arts sollicita l'honneur de j ville moderne” 
sa présence.

ancien, leprisait peu. M. le comte de Beau
mont-Vatel reçut successivement le 
ruban rouge, la rosette et la

ÈRINAIRE Cl“Et puis, je ne puis retenir au
jourd’hui l’aveu que je m’étais tou
jours interdit.

amour confiant et dé
voué. tout le désespoir de 
méconnu et de son oeuvre ruinée 

Et soudain Roby comprit

son coeur N. M. BELLAMYJe l'aime encore, je 
n’ai pamais cessé de l’aimer.(St-Etiennei Et à

un im- ; chaque volume, il surprit les his- 
mortel besogneux lui rappela qu’au toriens les plus graves, le* 
XVIIIe siècle, le cardinal de Beau-

Pour la liste des pamphlets, mappes, rapports géographiques sur les ter
rain» miniers et toutes autres informations adressez-vous à

Giac
como Sandro, c’était François Dol-

MEDECIIN 
VETERINAIRE 

rec 18 ans d’expérience.

5 RUE YORK,

H. R. 861.—Rés. 8. 4708-J. 

Heures de Bureau 9 à 6.

Au
tour de moi. il est vrai, j’ai détruit 
tout ce qui pouvait réveiller 
souvenir

Plus tard.

—“Oui”. La vie de l’un éclairait l’exis
tence de l’autre d’une clarté tra

ques les plus rébarbatifs par l’él
mont-Vatel. ambassadeur de France rendue, la solidarité de son saroir. —"Et tu ne le disais nas’ 
à Rome, n avait pas dédaigné de la nouveauté, quelquefois la pro- c'est insensé
paraître a l'Académie française, fondeur et la portée de ses a per- ta: un,, belle oeuvre bien sdr

„ a 'aln d Epmay 3"- Mais c'étaient des livres ans-j Ko quinze jours, je l'imprime je
g qu il devait perpétuer les tra-itères: e' plus d'un remarqua que, ,1e lance. Et dans trois semaines 
d lions de son illustre famille, et à.,; les romans de Dolmer avaient été 10 es de l’Académie française" 
la première vacance, il posa sa can-! prenne tous des roman, d'amour, | «liant l'ennemi 

8tUre j aucune femme maintenant ne ira-1 présent:
N ayant pas de titres, il se créa і versait plus son oeuvre. j “M. le comte de Beaumont-Vatel.

des droits II e’était toujours dit Un jour, cependant, il connut un à nous deux.” ,
républicain, il devint radical-eocia- vrai succès de librairie, et ses Pro- Pressé autour de la table, tous
liste: il avait fait travailler M vinciaux d’autrefois, par leur ver- applaudissaient Roby et 
Isaac Lazare, qui cachait son ori- те. leur esprit, leur grâce, leur niaient de Dolmer 
gine et son talent sous les pseudo-, pathétique aussi et leur vigueur, mystérieux, 
nymes de Raoul d Aunoy, Linguet, rappelèrent au public que l’histo- Mais celui-ci s’était ,
Bergeret ; il reçut triomphalement rien François Dolmer s'était mon- !Trèe Pâle, le bras tendu, le
chez lui M. de Pauper, que quel- tré d’abord 
ques esprits étroits refusaient de
proclamer supérieur à Shakespeare. C’est alors que ses amis songe- 
Racine et Wagner réunis; enfin, rent pour lui à l’Académie fran-
des cagots hypocrites ayant dénon- j çaise, et après les épreuves tradi-
cé la pornographie d’un journal tionnelies. leur légitime ambition
fameux, l'arriéré petit neveu duLe fût enfin réalisée sans la hrus- 
Cardinai organisa pour venger l’Art que intervention de M le comte de 
persécuté, un banquet magnifique. .

Dès lors, les vaudevflistes. les ] 
politiciens et les journalistes qui se j 
glisent. malgré tout, à 
lui furent tout acquis.

murmura-t-il d’une voix
imperceptible j’ai déchiré ses lettres, 

lacéré ses portraits, et jamais, ja
mais. depuis le triete jour, je n’ai 
prononcé son nom. 
firmer ainsi

HON. CHARLES McCREA, où THOS. W. GIBSON,Alors, pour l’honnête hom
me un peu étrange qu’il estimait 
et qu il aimait sans le comprendre 
toujours. Roby se sentit ému d 
fraternelle pitié.

Aussitôt cette pitié réveilla 
vrdeur
Dolmer avait d’abord enseveli 
oeuvre, les résistances qu’il venait 
d’oposer à sa publication, trop sim
ple aussi et trop fruste pour s’em
barrasser de scrupules, Roby ré
solut d’agir sans retard.

Mais
Allons, donne-moi Ministre des Mines Sous-Ministre des Mines.

Je croyais af- TORONTO, ONTARIO.mon courage, sauve
garder ma dignité En réalité, jeі
trahissais ma faiblesse;Et j’avais
peur de me rappeler non seulement 
ma souffrance dernière, mais le res
te aussi

son
Oubliant le long silence où 1ECINcomme s’il était C

mes années de bonheur, 
mon amour surtout, que mon or
gueil pouvait bien réduire au silen
ce. mais que rien ne pouvait étouf
fer. pas même la colère.
.le mépris.

Docteur

T. F. DELANEY
le manuscrit pas même

II calcula îo format du livre, le 
nécessaire à l’impression, 

choisit un papier de luxe, des ca
ractères tout neufs, rédigea 
jet de contrat, prenant à sa charge 
tous les frais assurant à l’auteur la 
moitié des bénéfices. Puis.

752 rue Somersetdélairessaisi.
regard
prières

“T’* c’est pourquoi je n’ai plus 
voulu faire de roma.is; c’est pour
quoi j’ai choisi dans l’histoire des 
sujets austères d’où fût absent l’a-

Tel. s. 2278inexible, il repoussait lesan brillant roman
cero me des attaques:

— “Ce n’est pas possible! Ce 
n’est pas possible!” mour. d’où fussent exclues les fem

mes. tant je craignais qu’entre le 
modèle et moi s’interposât la figure 
qui m’avait si longtemps séduit.

“Alors.

tOPODISTEpour ap
porter à Dolmer un jugement plus 
sûr. il reprit à tête reposée la lec
ture de “Giaccomo Sandro".

MCe fut la stupeur 
Roby comprit 

tirait rien devant ’о-:*
qu’il n’obtien- 

ce monde. 
Laissez-nous”, commanda-t-

r L. KNAPP, D.L.C.
Lut

tant contre son émotion, il chercha, 
plume en mains, les défaillances, 
les imperfections 
l’indépendance, la sûreté de 
esprit, il biffa quelques phrases, re
gratta quelques mots 
restait entière, solide et belle de sa 
seule Sincérité. . .

Alors tout à la fois joyeux, fier 
et compatissant, il écrivit à Dolmer 
une lettre enthousiaste et impéra
tive:

pourquoi ce manuscrit 
conservéprécieusement durant

quinze ans? Tendresse d’écrivain 
pour le livre de sa douleur? Désir 
de garder près de moi la 
d’un talent auquel les autres ne 
croyaient plus? 
surtout faiblesse® et

il. SpécialisteI Beaumont-Vatel.
Celui-ci sentait l’importance de

pour lee pieds 
Salons Modernes 

Appareils Electriques.

Puis, seul à seul:
-“Voyons, mon vieux, 

m’expliquer?”
“Non. oublie ce que j’ai dit... 

Un instant de faiblesse 
mont me fait tant de mal?”.

Et sur la face maigre de l’his- 
lorien, Roby vit couler des

Pour affirmer I| Bon rival, que son indépendance 
1 Académie. ! même rendait inaccessible

sant à l'acheter, il essaya de le sé-
Pour gagner le groupe d’honnê- nuire 

tes gens que sa candidature éton
nait un peu. il se fit au contraire 
tout modeste 
à la gloire.
seconder l’illustre Compagnie dans 
sa mission bienfaisante. Il aimait 
les Lettres, il admirait la Vertu.
Sa Joie serait grande — et sa fierté 
— qu’on voulût bien lui permettre 
d’augmenter en leur faveur le pa
trimoine de l'Institut. Et les braves 
•eadémiciens ne se reconnaissaient 
pas le droit de repousser un Mé
cène plus magnifique que M. de 
Montyon.

preuveImpuis-
418 EDIFICE JACKSON. 

Tél. Queen 8777
L’oeuvre Peut-être MaisUn émissaire habile fit 

valoir à François Dolmer que la 
candidature de M 
Beaumont-Vatel n’était pas 
candidature littéraire; il désirait 
seulement, pour maintenir la tra

ce Beau-
contradiction 

coeur toujours épris, 
croyais, en gardant ce livre que je 
ne lisais jamais mais que je savais

I d’un Jele comte de
Il ne prétendait pas 

Il désirait seulement
lar- IPRACTEUR Cl

par coeur, entretenir en moi ma ré
solution

Alors, il s’approcha, et tendre
ment, adoucissant 

Tu n’es pas raisonnable, 
ment, voilà

d’intransigeant mépris, 
transcendante, et

:teur D. A. RICEdition de sa maison, occuper, com
me ami des lettres, le fauteuil qui 
avait été celui de

“Mon pauvre Ami, commesa grosse voix: tu as
dû souffrir! On n’invente pas sinon 
une histoire, du moins une douleur 
pareille à celle de ton Sandro. Je 
comprends maintenant ce qui m’a
vait jusqu'alors échappé 
plains, je t'aime, je t’admire d’a
voir tant souffert en silence; je 
t’en veux aussi, car si tu l’avais 
permis, voilà beau jour que j’aurais 
eu la joie de te tendre la main.

“Mais le temps n’est

d’indifférence
parce que je ne m’attendrissais 
Je me croyais libéré.

CHIROPRACTEUR 

Ctadué du Palmer
un individu qui 

content de s'acheter un fauteuil 
académique, t'insulte, te vilipende 
parce que tu as le tort d'être un 
fcon écrivain, et l'audace de 
t'effacer devant lui

son aïeul.
En fait, pour 

m'être donné—trop laborieusement 
—trop de raisons d’oubli, j’entrete
nais dans mon coeur le souvenir 
quif ne voulait pas mourir.

“Tout cela, je ne voulais pas 
l’avouer

8a candidature dès lors n’avait 
rien dont pût s'offusquer M. Dol-

II tenait, au contraire, à 
l’assurer de son estime: sût même 
de sa bonne volonté, il lui offrait 
de faire céiser honorablement une

Je te &И RUE 

Tél. Queen
SOMERSET

Mais il mérite 
un soufflet! Ce soufflet, tu peux b 
lui donner, et sonore! 
mande qu’à t’y aider. . 
pas lâcher l’occasion, 
d'un échec?”

2757-w

J’avais intérêt àconcurrence fâcheuse pour l’un et 
l'autre.

Je ne de- 
• П ne faut 
Tu as peur

mentir et l’accoutumance favorisait 
mon mensonge

BeuJs. le parti des ducs, quelques 
trais écrivains, plus soucieux pour 
leur Compagnie d'honneur que de
rtchi

Ses chances étaient sé
rieuses; mais il serait désolé que 
son succès devint un échec pour le 
galant homme et l’excellent his
torien qu'était M.

18 TURCSAujourd’hui le 
cas de conscience qui s’impose à 
moi m’oblige d’abord à

pas aux re
grets ni aux récriminations 
fois j’ai lu ton livre

Deux 
hier d’abord, 

avec une émotion dont Je ne fus 
pas maître, aujourd’hui encore, de 
sang-froid, avec un parti-pjris de 
critique chicanière, mais 
admiration croissante 
de doute ni d’hésitation possible: 
“Giaccomo Sandro” est une belle

!AINS “VIT-O-NET” 
ET “HYDRO”
dea p|ua

i, et deux ou trois univer
sitaire# à l’âme antique demeurè
rent irréductibles. Mais leur op
position. si intransigeante fût-elle, 
ne pouvait rien contre le candidat 
du Boulevard.

Lee amie de François Dolmer s'é
murent Ils l’invitèrent à la lutte;

É; f141* honnête, timide. П se sentait 
contre les mensonges

Dolmer hocha la tête 
d'acquiescement.

respecter 
la vérité, et la vérité je te l’a! dite: 
J’ai toujours aimé. J’aime 
aMdeleine.

en signe
Dolmer.

donc celui-ci voulait se désister, 
cette démarche ferait grand hon
neur à sa courtoisie, et lui vaudrait 
l'efficace reconnaissance de M. de 
Beaumont: son concurrent d’au
jourd’hui deviendrait pour l'élec
tion prochaine son plus chaud par
tisan. son patron le plus dévoué.

81
4 .'On, un homme honnête, un 

timide comme toi,
encore

Dès lors, je la trahi
rais à mon tour eft révélant sa 
faute: attenter à sa mémoire se
rait un sacrilège. . .

ne se trompe pas 
Tu crois à la 

é de l'oeuvre qui est là 
cri de tout à l'heure le 
bien, Je me charge de faire valoir 
sa beauté;

modernes qi% grossièrement avec unebe
18eH RUEIl n’y a pas leELGIN 
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prouve. Eh “Je ne puis donc accepter ton ma

gnifique et fraternel dévouement. 
Faute de mieux, Je te paye, tu le 

non plus vois d’une confiance absolue, et

tu sais si je m’y en- osuvre. et voilà venu le moment 
de prendre ta revenche,

|
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Des Médecins Renommés 
les Prescrivent

Scientifiquement confectionnés de fleur de blé entier, 
d’après un procédé secret de mélange et de cuisson, ils 
jouissent d’une valeur médicale de sorte qu’en plue de leurs 
caractéristiques hautement nutritives ils sont doués de ca
ractéristiques qui en font des régulateurs digestifs très 
efficaces—Les médecins réputés les recommandent et les 
prescrivent.

BISCUITS DE SON 
BREDIN

Fortement recommandés par les hommes aux habitudes sédentaires— 
et pour les enfants.
Splendide aliment pour le déjeuner font de délicieuses rôties croustil
lantes — Hssayez-les dans l’Intérêt de v^tre santé — Ces Biscuits de 
Santé vous maintiendront bien portant.
Fraîchement confectionnés tous les jours — enveloppés dans du pa
pier ciré — et livrés dans des cartons hygiéniques par les distribu
teurs de la CANADA BREAD, ou par téléphone S. 600.

Canada Bread Company
LIMITED

Frank Hannibal, Gérant, Ot*awa.


